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90 L'ASIE INCONNUE

s'abaisse subitement, et le matin les indigènes
nous arrivent déguisés en gens du Nord. Tous

sont vêtus do peaux de moutons ou do fourrures

do bêtes sauvagos, telles que les renards, les loups.
Notre troupe profite de cotte bonne occasion pour

essayer ses costumes d'hiver, et c'est une véritablo

mascarade.

Une nouvello intéressante est que quatre Kal-

mouks sont arrivés à Abdallah. Ils formeraient

l'avant-garde du khan des Kalmouks qui rovient

de Lhaça, où il est allé eu pèlerinage 11ne tarde-

rait pas à arriver, en assez piteux état. Sa caravane
a été décimée; deux cents chameaux et vingt
hommes sont morts. Lo retour s'est effectué sur-

tout avec des.koutasses (des yaks) et en passant par
le Tsaïdam. Car d'après lo messager, vingt ans

auparavant, le khan des Kalmouks ayant essayé
de se rendre à la a Ville des Esprits » par la routo

du Kizil Sou aurait dû rebrousser chemin, parce

que les montagnes sont infranchissables.!
L'aksakal des Khotanlis m'ayant apporté de la

graisse de marmotte afin do me guérir d'une attaque
de rhumatismes, je lo questionne au sujet de la

roule du Kizil Sou, et sans so prononcer franche-

ment il me donne à entendre que l'on no doit pas
attacher grande importance aux paroles de ce Lobi.
« Quant aux difficultés do la routo, ajoute-l-il, elles

sont réelles. Une fois, nous sommes allés du côté

de Bogalik avec cent cinquante ânes afin de rap-

porter de l'or et des peaux, car la chasse est bonne,




